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une yature moins delicdle y sds per
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osloFLBEATSae
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[et'je montai moi-méine dns du touts La douceur dont le ciel l'a-

» . DOTENEcigeFar Vaised cs, Chaussures ee Pre ninerios, én w Juste fone usion Tome dis-je à

|

chambre, où jome gouchai et dor puit âotés. law dourestiques la

“revus, N. P. lin wnassortiment complet -ile - toutes ef maipnan , #1 Je Ma rite À réfléchir Jumgu au lendemaig waun. $

|

négligenient ouvertement, lekenfauts
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cos d'uMicles pone un magasp ge ner. sûr l'enpress ment affectueux que : eù fansaient léut sonffre-douleu \
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|

ner,je fus presenté À toute la pareuté. we la defandait contre Yew pété ;

A RÉGUEN, Ustaire, village ste, Theyesd rs. Co “mop arrivge. «O Georges, non Je Lronvai vousins et cousines a! Lond db ws Ly rans que lor halleIn

L + rar paire Touré. Grande

|

5 pt Juedoslots, de provi-| Lôn cousin, vous weyet pas chan-

|

pen pri tels que je me fen & ais figu- beat sansv'exponer en à

- SEA PAU ra, Matin, Grande SEE luge Jrilf ges ells. ge, ne rés. Le coutan Georges était devenu AVI ; te ’

U. yw vil'ace 1, V'ustache, | nilioge: done yralis. . KE Honaant «queje réfiérhisanis ninal,

|

Vugrave père de lag lie » Euchon- feardyranie, ! 1

= i ar Lay gen! pix est de magic. .
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À. E. BUAbhn vigistiaicur,

|

(BEATclnleuréutemint soticités, fo remurguat qua ma petite hook sie t8.de vous pevoir, du-il eu me porimission do lesLrPre
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Les jaunes « we Luilèreus

H{AULES L. LE MARTIGNY,
mêmeclairement da try ponsèe phase né Thégligenre du clemou, lu présenon nmmentuée

. U cit, edin des rues Prinripale et du monsieur le Voyageurel jn vous meill-ur ton. prt xi vein pus do Lurph snc, ou la simgle weulion

Moulin, village de 5 Jerbie. LA GUERRE A MONTR FAL plaine.Vons venez ici avec uno at-| den Ÿ etâquene m'en Avali atte-bue twtne ie troublan

Consultation à touts heure. i So A lene y i sera nent déçue,

|

TA pro oo do 1a vellieb yur ne cate ila he ip »Que lnire o +

Sr= —=

|

Sora évitée si los pratiques se donnent la

|

Vous difiez x eux fii de

|

pesdevinerlu place: qu'uss werd © yy,tnméfiant À jourdire à

mrnie)vtotged fon ianas bth deemodenmolicieswhawp
FAIS, LAFONGE, voiturier, village M. quesde M' Chi. Godmer. vous invilät Queven vous-chercher

|

tits condamué à re rôte quon wae 1Luiteuse, an rit loifaire

C ‘Jergine, côts nord de la rivière, ST. JEROME ici Ÿ Quant à moisi je ro-täis jainais

|

COple pis volunuess, À mous d'une guersou pain "une manière où

près du paul. : itd deeptiedemeures u'y rennet ja- exe modes ie,de rôle d'un ver

|

Jung autre; mals tant qu'il Ini

TRCN

LAFLEIN,carossier, rare = ntais. 8i un cheuin s'onfrait devant

|

fmtiage sans importanee Georges. | ça à ‘bâmnilles .

AnoARLENur S:COURS. moi,dansce monde d'où vousarrivz, ponuant que ques jousk, d'yypuse à cho.Tyagarwachovia

citron d'hiver

et

d'été dans les derniers

|

Got automneles pratiques tronveront mue

|

JO MF mettrais bravement en marche

|

te Mmonuer ses vastes domunes | pola uraxe pee de dtnit: a

vo ta Line vite 1 public est sllcitve.

|

augmentation vansilérable de marcha| sur mes béquities. No, nan; on ne mais, quan i.des hoes plus consid.

|

¢ TK “asc, sa ponts issekCa

a sos, ef cvs marchandises sont Fien choisies

|

me reverrail pas iciÿ gaême pour y vables eb plus considét4sarrivèrent jaeuvus iutorpréléa par un dédai-

Professeurs et de premiere qualite otoujours counno derober uve heure à l'ennui daus ce

|

je finsabandonné à mes propres expé- shen Jipuveiict des épaules vl

— = _. —— [porie pus un bon tilleur et wis bonne 1 une certaine grlinaco du bout’ des

IA eeotseur de musique| mostiste sont à la disporition des. pratiques. SN dents jour passor be tow 108 [ayypar Inquelle dette dame savait

yw ” ws waite t pent.il

|

mimes Rutlaid m'avaiont d'abord

|

parfaitement suppléer aux rélicences. ’

bus, prix. au cullezo, à domieil et à l'hôtel

|

5 es à rer pics

CMR

OYAssnJuigaga. Le- j

Attbey coûndes rues Virginie et St, dérimie, Si vous voulez être protégés contre des maisTe fait est que [lo regard quand alles montaien ‘hevalil EtntPRresTinysur iadtae

prix exhorbitants, ailez dans un mugasin

|

'Piiepesn Ray wie le di ait mot pour

|

mat, dès qua des cavaliersd'ôlit<x< [tait-clle tont cela! Elle he wo Mii 

 

bien asssorti vl fd oft vous pourrez Leaver

oul ce qu'il vous faudra, tel gue duns lo

magasin do MN. C. Gooner ct Ka vous pour-

vez être protégés.
Voyez lu liste du ces prix et comparez-les

à d'atres magasins :

LISTE DES PRIX.

Bonthé, 25 à 40 vis,
Sucre, $ à (0 cls.
Indienne, 5 à 16 cts.

Wineey, 5 À Icta,

Alpaca noir et couleur, 12 à 30 els,

Etoifé à rule, 12 à 30 ets.
1:

mirent à [eur disposition, 1 n'y eu!

sus de cheval pont abi. Quand à

sdame chäre'aine, MA hoMiS vou-ite
dissimulast À peine l'epnui que lai

 tt, et ŒU'iL en résulta entre elle et
moi nu lien du sympa:hie qui nous
attacha rapidement Fam à l’autre,

M:s4 Ray, Ini dis-je, que penseriez-
vous d'un Tiomme qui, ayant passé
quivze annees de su Vie en pays
nati sans un shelling dans sa poclie
ne meriterait-1l pas d'être lapidé
—de m'en suis douté, repondit-clle

en hochant la tète et m'adressant nn

autre de ses rugands pénétranis. Je

n'en suis doute en voyant qu’on vous

destinait une mauvaise chambre,
pour reserverles autres aux visiteur

ates dus la semaine prpettaine. Le

jour de Noël, toute la fraison sera
pleine...... Gila ne peht..pas alles

.

|

comme celit. Qu'esi-cg quine peut

pasa ler comme cela? demandai je.

—Que vous waye: pas na shel

ling daus' votre poché. On rwrait

trop à vos dépens; les quais en se.

rant bientot instruits. J'ai uné

guinée que la honne lady Thoruton
me donna pout l'anniversaire de

ma naissance, et si vous voulez me

permettre de vous la prèter, cola me
fera plaisir. Je n’en ai nul besoin,
el vous ma la ryndroz quand vous
serez plus riche.

nait ni ne se révoltait, elle ne pleu-
ruit ninebokdait. Sous sa shmple
robedeserge prise,elle avait une

‘rasta Mn ML] veri armure

de

sésiguation an-

rausailmou importing Vixi e: À Bélique. L'épreuve hail
vrai vire, Georges ob sa femme Wit 1g,ae, elles'ysoum“ait encore
vient [is toNjors ovcups le haut) sans lâche humilité, ‘mais avec ane

rang que l'hôri age de no re Oncle

|

calme exprorsion! du regard qu
leuravait donue dans locaton. C:

|

somblait dire : Quebjue ren

n'etuions pas précisément des (Ve

|

qu'on, nxjuipose, jo saugai we Laire,
nus, mais is en avaient sans, lo. S| gp np pp doit rien ici: je souffri

voir, les potttesses, Gein los fut

|

ris pout-être davantage ailleurs
Haiv Favuir en noble compagiin BI

|

|. veconnaissauce me fer In

parent pauvio jui se tab uit à SON

|

ponblee. > me re

ame chs eux el los appelait, cousins

|

Ça nétait que. par hasard que j'a
J'avoueque jo wouvais ee

|

vsrencontre vue seconde fois mi
A À ne pres ronmaon petite b enfaitrice up jor on deux
f gure que’jo faisais WHEELpinotre première vstrevub dans
Hull. Je prenais tonten bantie pars,

|

je salon. de reçominisanis les: envi-
{Dome Ios lardons à mon aging i

|

rons du domaine, lo loug de ln haie

neadomai,dE)ntaupeou i ’ ENS S

|

derrière la maison, çL'au elà du-

ler de joules lestydont I+ quel deux sentiers couverts coudui-
fe 61 a ° a Croire | one ‘deu siient A travers une prairie, Fun

vo'ait pas le moyen, je lei &CONS

|

jusqu'au pied de ln eolline, l'autre
relever aux yeux du mes chers V4-1jusqu'au bord de, là vivière. Ces

Tents junpeu de usopli eux sentiers elaient la promenade
mieux van sus Goute; Mais won,

|

favorite de lorpholine, le refago

j'éteis af hour ux de jouir de l'hos- où elle éc ;
But Saat slle échappait aux tourments que

pitalits dans ca maneur confortable! |,; Hrtigentent les enfants. Nous

Tm
VERITABLEMAGASIN
BON MARCHE

TENU PAR

ROBICHAUD & FRERE
An cain des aes St George &

DU MOULIN,
A l'Enseigne du Pavillon Français.

ST. JEROME.

Flahlis dans l'intérêt de ceux qui aiment

ie Hou, le Heau ut à bon marche, À un seul

et bas prix, ci pour argent cumplant svule-

ment. ’

AH [es Twoeds ob los Drape de tentes exp
> pus étant cle luur spéciale nigisi ques les

Alpaças noire, Mrinos, Thibet ét Cobourg,

vous y (ruuverez Toujours un *graud

choix de sus marchandises ; inutie de par-

ler de leurs Cotons ot Indiennes, ils sont

sacrifiés continuellement, Leus Flanellus

unie et Fancy sont vendues à des prix

qui etouneut tout le monde, ainsi que les

articles de mode tels quo : Chuyeaux,

Fl-urs, Rubans, etc, etc.

4
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Tweed, Ju 1 31,00.

Cuuvertés blanches, 81,25 à 22 00,

“mt grikes, 60 cls,

A

#1.50,

Bottines prynelle, Hi THs,

On trouve aussi à son magasin :

Fleur de ble,
Fleur de ble-d'inde,

Et toujours di

PLUS BAS PRIX.

Aussi tonte repère de liqueurs, tels que

Wisky. Brandy, fin. Bière, Vin «de ives

mièrequalité.Lauplus hes pris,been barre,

Avier i lisse lous ol toule espéce de ferron-

neries; Huile, Pointure, Vitre, Vaisselle,

Chaussures do toutes sortes, et toujours au

plus bas pris.

 

Son,
Pois.

J
}
'

CHS. GODMER.

SL. Jérome, 12 novembre 1878,

Vous {rouverrz aussi au maçasin de

 

Eide me fit cette offre avec
gravité si sérieusé, que je me senti

nne
s Getait comme ui. po:b après Une repriares l'entretien du salon, et il

| Mobichand & Frere. tous oxpices
navigation pauible...... : si bien ac. : ; | ;

! de chaussures que Von vendra à bou mars GRAND: REDUCTION oblige de réprimér mou envie de poo parde si tendres parents ! couahe telle douceur

ché.
vire. La petitepersonne me prenait

|

ment ne pus être de bonne humeur.

|

guulques chessnvo.

A
i i ;

Pour vos marchandises sèrlies, rendez-

vous lonjours à ce mugasin où vous serez

servis avec politesse, tout en Vous convairl-

quant du la réalité de leurs bas prix.

ROBICHAUD & FRERE,
(L3Atisses Barsalou.)

Coin des rues Du Noulin et St. Georges.

it Jérôque, octobre INTE,

HOTEL AUBRY
ST. JEROME.

(Coin des rues Virginie et St, Jérôme.)

PRES LU

Depot du ChemindePerQ M.
0.80

 

Bonne tabbs. fans tits,

U MAGASIN DE

E. CIBAULT,
ST. JEROME.

Le public rouvera i re magIsin un askor-

timont complet eludes (us varies de mar

chaulises, tels-quo, | La, Café, Sucir, Savon,

Huile de loutes sortes, Whiskey, Brandy,
Gin, Rye, Vin, Ditre et Liqueurs de tuutes

sortes,
AUSSI:

Ferronneries, Poèles, Peintura Vitres,

Mastic, Vaisselle, Plomb ot Clamplures

pour aquedue, cle, 086, à des prix bete ré

 

prévoyait pour

protéger
çet aimable intérêt que lui mepirai

touf
8 ée que je fuirépondis!

offre etje l'accegte sans façon. Avez

vous la guinée sur vous Ÿ
—Non, mais jg vais la chercher

évidemmeut rods sa protection, et
moi des alffronts

qu'elle croyait devoir m'éparguer en
me faisant profiter de sou expérien-

ce et de sa perspicasité supérieures

I me parut charmant de ne laisser
par elle etde me prêter à

ma position financière. :

Ce fut Lris ; ravement aussi ct avec

laisser aller d'une intimité

—Je vous suisbien obligé de votre

D'ailleurs, je profftais. aussi de lu

liberté don: jouissaient tous les hôtes

de Rutiand-Mall; chacun y avast-lo

choix de ses aminsements et ladisposi-

tion desou temps. Quandj'avais as-

sez de la snciôle du salon,je me re-

tirais dans l’apparternëntdes enfants,

où grandissaient cing à six rejeloun

ta famille. Li était uue certaine

eure du jour où ni papa, ni maman,

pri les sœurs aluées u'auraientjamais

euvali ce petit royaume: à cinq

heures de l’après midi, les enfants

prenaient le the. Je m'étais peu is
eu mis dans les bonnes grices &

enny, |« bonne, .{pés-semmible a

man de mes embarras pécuniaires

ct de toules les difficultés que m'at
tendnient surle sol natal, où quitze
ans d'ub:ence Mmereudaient presque

etranger. Avec quelle charmante

crédifiité elle m'écoubait ! quels sa-

ges conseils ju reçus delie fot avec

quel aunable inférôt, quand nous

tious separfimes, elle my promit de

wen doumer encore d'autres duns

f'occasigu,

t

A Continurr.

Bonnes chambres, Cours et Evuvies duis.
1 a 1

meee

spaciritses. Une visite est mepectuesement sollicitée

|

et, re disant, vlie saisit ses béquilles

|

patits préseuts qu'où lui offrait À pro-

E
O

p——

avant d'achidor ailleurs, : et sortit clopin-clopaus pour revenir ellosai

M, Joseph Aubry, le propriétaire de vet

Noted si Livre connu, olfre ait publie ses plus

sincères reserciments pour l'enconrage-

ment qu'il a rest jusqu'à présent FI [E]

de continuer à mériter cob escoura

en faisant fous ses elfurts pour satisfaire

eaux qui voudront bica lui faire l'hunueur

 

 

Les MM.du clerge y trouveront du VIN
de MENNE pour la vonte duquel if a ob-

tenu une permission.
Rendez-vous vn foule chez

E. CIBAULT, quelqu 8 ruinuies apres avec
u

dans un papier apgeutée.
Je regrette de, ne pas avoir davin  Utile

:e bonbonnière qu’el‘e me mit
“ans ‘a ma‘n, Je Fouvris, et y trou-
vas 11ne guinéelsoigneusement pliée:

Tno(s-nivigaes. — Une dépêche

d'auawa annonce que M. McDougall
député dés Trdis-Rivièros, ayant ré-
élgué son siége en faveur de lhon.
Lengevin, les brefs d'élection au-
int été ewig. On s'attend que

ué sa discrétion serait récoulpeusée.

28 enfants eux-mêmes avaignt cou-

| gu une sorte d'ajfestion pour oY;

ils n'étaient pns de gentils ‘enfants,

maisj'avais trouvé Aussi atin
de leur coeur éu leur appééfiet dem

que et très-discrète qua:  Tuger à son hôtel Au coin dus rucs l'rincipale #t 8t, Georges.
; ve ,

du luger JOSEPH AURRY. (Batisse HorVieux.) tage,dit-gle cu ge voyanttransF:ver| livres à images, * des polichisellen hoy Langevin sersélu pau ncela-

: St. Jiromo, 12 notembie 1838, St Jérôme, 19 novembre 18TH, dans ma Poche f'onbohnière etson

|

des poupées, desloupieset dus su0ue- mation

:

‘ 1 en '4 1» + + . 1
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LE NORD.—JEUD NOVENBME 1878. |

TX NORD souls, formes l'opinion publique

|

vateurs qui voudront Lien nous re. laut des hommes bien rebusies et! LetNord ° devant lophblts,

a sous Ce rapport; mais nous sommes

|

cevoir de se tenir au courant de nos

|

pien dévonés pour coucher en ple/ne ; — Cn

AT. JAHONEJEUDI.2| NOVEMBRE 18178

|

convaincu que 1dde que nous ve-| affaires publiques et de se former [fforét, & la belle étoile, au quinze de| Noms ripredutsnua avec plaisir La |

enrmim——

|

1003démaelire bien imparfaitement,

|

une opinion saine des hommes et Novembre, après une journée de moution § Fry- now par

’ s'impose déjà à tous les hommes

|

des choses. rude labeur avec la perspective du ree. Bu petit journal com <

ANS DE L'AUMINISTRATIOK. bien pensants ; nous ferons tout ce recommencer le lendemain. -Muis

|

Me le nôtre qui r-çois Fupprobatian
Une de uos colonnes sera toujours

affectée à la reproduction d'extraits d'au journal del'importance de 1e
Minerve peut ben se sentir fncté:
Ia lsitre suivante d'un citoyen

éminent de notre D'atrict nous fai-
sant les meilleurs coufaits, a auesi
'droit à l'insertion. :

Nous reproduisons aussi l'accusé
de réception du Nutional :

De la Minerve :
Nous accusons réception du pre

mier numéro d'un jouraal a
madaire publié à St. Jérôme: - Le
Nord qui a LH rédactenr-proprie-
taire, J. À. Hervieux, se déclare
hautement conservateur. La ré-
daction en est bonue, e8 nous lui
souhaitons tout le succès possible.

qui dépendra de nous pour accélé-
rer sa diffusion dansle peuple.
Pour donner à nos paroles l'efi-

cacité qu’elles n'auraient pas sans
cela, nous éviterons autant que pos
sible les brulantess questions de

parti afin de ne pas blesser les sus-
ibilités politiques de nos lecteurs

eure accosai le à tout le monde.
Pour celte raison, nous conserve-
rons une attitude expectante pour

ce qui concerne l'administration de

notre province tant que nous pour-
rons le faire convenablement.
En économie politique, nous som-

mes protectionniste. C'est seule-
ment par un tarif protecieur sage-
mentfait que nous pourrons relever
nos manufactures et notre com
merce et échapper aux effets terri-
bles de la crise dont nous souffrous
depuis si longtemps.
Nous entrons dans ls journalisme

bien décidé à vivre en tons termes
avec tout le monde. Nous dirons

notre opinion librement sur tout ce

qui est du domaine publique ; mais

nous ne cheggherons jamais à avoir

raison onigperaaire en l'attaquant
dans sa vie privée. L'invective n’est

pas notre arme et même,si quel-

qu'un s'en servaié-contre nous, nous

n’userions

péb

d résailles. Seu-

lement, nous fies croirons ja-

mais responsable de l'odieux ressor-

tant d'un fait public pour avoir dé-

voilé re fait. Heo taire devant un

fait politique inique ou malhonnête,

c'est, pour un journaliste,s'en rendre

le complice.
Nous n'avonsd'attache à personne

sauf celle qui résulte d'une commu-

nauté d'idées et de principes avec

ceux qui partagent nos convictions

politiques Fous ce rapport nous

pouvons nous dire parfaitement in-

dépendant et nous croyons que c'est
sdtrte-Trrarière

“honmméce

de-Fétrer

ce travail, que d'autres n'auraient

desjourneaux et traités d'agricultu

|

pu obtenir À aucun prix, le digne
re et d'horticulture propres à répan

|

curé l'obtint gratis en faisant par-

dre parmi les cultivatenrs, une fou |lager A ses paroissiens won dévowe-

lo de connaissances utiles et quel Jrount et son zèle.

quefois indispensables pour réussir I re de co chemin va

et prospérer dans leur noble état. donner un nouvel élan à la coloni-

Nous voulons que le Nord devien-

|

sation des belles plaines de la Ri-

nent le véritable organe des classes viere rouge et de la Rivière au dia-

agricole et ouvrière. Il prend ce|ble. Les colonsse dirigeant A cet
titre aujourd'hui et rien ne sera endroit par un chemin très difficile

épargner pour qu'il soit jugé digue

|

declaguaule quatre milles se comp-

de le porter. lalent par centaines ; 01 peut douc

Le Nord étant leseu! journal français

|

Croire qu'avec celle nouvelle route

de ce ivtrict ne peutmanquer d'avoir

|

toutes les terres colonisables des

une circulationtrès éteridue et, par

|

différents cantons qui bordeut cur

suite, d'offrir de grands avantages À

|

tivières seraient prises et occupées

ceux quiVoudront aunoncer dans

|

en une seule saison.

ses colonnes ; nous en ferons, si tios L'octroi du gouvernement pour

efforts y suffisent, un journal d'ans l'ouverture de chemins Quns ces

nonces de premier ordre, MM.les

|

cantons se tronvaul épuisé, M. le

Marchandset hommes d'affaires de

|

Curé Labelle, de St. Jérôme, à la

Montréal & de ce District qui vou-

|

demande de M. Ie curé de St. Bau-

dront bieit nous favoriser de lenrs

|

Yeur, à Convogué tine assemblée des

annonces, nous trouveront toujours

|

principaux citoyens de St. Jérôme

prêt à exécuter leurs ordres poiic-| pour aviser au moyen de rendre ce

tuellement et à bas prix. nouveau chemin praticable.

Comme journal de famille Le Nord

|

Nous souhaitons de tout cœur

aura nn cartain espace sur chaque

|

que ces MM. réussissent dans leur

numéro, affecté à la publication de

|

œuvre patriotique. .

productions littéraires. Ces écrits4 ’ — ;

seront d'une moralité parfaite et mblee Publ

offriront Do attrait puissant par leur] À _ ,
mérite littéraire. he assembléepublique du villa-

ge de St. Jerdine a été tenue an pa
wis de justice, le d.x-huit du cou-

rant à sept heures P. M. dans le Tut
de contribuer à la corifection d'un
chemin d’hiver conduisant. dlirecte-

ment deSt. Jérôme à lu Rivière
Rouge.
La nombreuse assistance. ayant

nommé Président de l’Assemblée le

Révérend M.Labells Ptre. Guré,

ce Mousieur exposa au long lebut

et les mofifs de l'assemblée et fit
voir lys grande avantages que pro-

Ceux qui ne voudront
pas recevoir notre jour-
nal sont priés de le
renvoyersans délai afin
de nous permettre de
faire notre liste.
Ceux qui garderont

les deux premiers Nos.
seront considérés com-
meshonnés. ;

ous prions instam-

ment MM. les tions
de postes de faire par-
venir sans délai notre

journal à qui nous l’a-
dressons et de nous
renvoyer de suite ceux
qui seront refusés.

Platoan des Chônes, 14 Nov. 1878.
4 St. Eudacha,

J. A. Herviens Ecr,
Rédacteur Prop

du journal La Nord,

Cher Mous eur,
Cest avec la plus grande satisfac

tion que, moi pour un, je vois Ja
v6 apparition du journal le Aord
dans le distri-t de Terreb mne. ;

Etant couflé à une plume aussi
habile ot aussi pratique quela vôtre,
ce journal, jen sui certain, sera
d'un immense intérêt, comme d'un
bien grand avantage, tant pourla

pulstion rurale gyn: pour toutes
es classes (le ln anctôté de ce vaste
t populeux disimet el du pays eu
Ullèrd. I

Courage Aone, cher monsienr, et
il vous en faut…Combattez les pré-
jôgés, l'erreur, l'arjustice et le pas-
sions pir trop inléressées de notre
joie politique, où pour (m-ux
uvexprini r de la politique despé-
calation ; mais sans prévention,
suls‘parti pris et vous arriverez an
but louable que vous desirez at-
windre, ¢ à-d,a celui d'êtra vérita-
blement et éminemment utile à
votre pays (Jr, vous et tont bon pa-
triote dowvent aitner par dessus tout.

C'est done avee plaisir gueJincins
le prix de mou abonennesl nn
jour al le Nordqouylew suecis du-

 

 

PROSPECTUS.
En eptrant en lice comme journal

politique, LEE NORD doit à nes
abennés et À tout le public une ex-

position franche ét complète: de ses
principes et de Ia voie qu'il suivra

danttoute la durée encore problé

matique de son exisience. Toute
modeste quesoit la place qu'il doit

"eccuper dans la presse,il se croit as-

assez d'importance pour que le pu-
hlic auquel il s'adresse ait le droit
de lni demander ce qu'il est et ce
qu'il veut faire. .

Voici d'une ‘manière succinie-ce
que nous sommes et ce que nous
verons tant que la faveur publique

A laquelle nous aspirors, nous per-
metirade vivre - |

   

 

COLONISATION.
Rivière rouge et Hvière au diable.

Nouvelleroute par le tracé Logan
plus de moitié plus courte que
l'ancignne. Le curé de St. Suu:
veur pf ses paroissiens à la res

. cousse.

Le public qui suit avec tant d'in

térêt les-ciforts pairiotiques de cer-

i s du clergé pour pous-

lations vers les belles

  

  
  

 

   
         

 

    

Nons sommes conterVptgtr. C'est reff prendra pwec plaisir 1a ddtouverlw et Rouge un chewin dirdet Bir Cal Enfls age oz. cher awnsieurHer

au parti conservateur que le pays l'ouverture d'un nouveau chemin

|

deux localités . vienx Pesprossion des sentiments |

est redevable de Ja prospérité dont A NOS ABONNES. de la Rivière rouge plus court d-| Mr. le Douleur J. E. Prévost par- disingues avec lesqueis’ jme sous-

moitié et’ beaucoup plus uni que le
chemin actuel. Ce chemin part du
quatrième rang du Township Morin

il a joui pendaut vingt ans; le lec-
tenr attentif de notre histoire depuis
l'union reste couvaiieu que c'est

la daus le même sons et Sappliqua
à faire ressortir le fait que; l'ouver
ture de ce chemin ferait de St.Jérô

LE NORD fait aujourd'hui sa
"Votre toutEra

première apparition devant le pu-

aux efforts du parti conserva-

teur et des hommes qui l'ont créé

-que nous devons la conservation de

notre autonomie. Ce parti a su,
par sa ferme adbérence à des prin-
vipes sages ét par les éminentes qua-
lités de ses chefs, faire tourner à
notre avantage celle même union

blic. Ce n'est pas sans une certaine

crainte qu'il sort de l’idéal pour eu-

trer dans la réalité. Tant de jour-

naux de campagne sont déjà morts

à ln peine après s'être promis les

plus beaux succès que, Vraiment,

cetle crainte est bien excusable.

Copendant nous avons plusieurs

et suit le tracé Logan jusqu'au lac
St. Joseph dans le troisième rang
du Canton de Howard ; de là il se
dirige vers l'Ouest en passant pir
les cantons de Montcalm et Howard
jusqu'au Nord, du lac de l'Ecorce il
suit Ja limite d'Arundel etde Mont
calm jusqu'à la Rivière ronge.

me le débouché naturel d'une popn

de l'ouverture dece chemin.

lation très-considérable déjà éche-

lonnée dans les cantons nownveiux

et devant augmenter dans uue pro

portion encore plus grande par suite

Une souscription ayant été ou-

verte la somme de $70 fut coll clée

Du National:
Le souff » féconidant de la: «pro-

tevtion » quëé noi.ménay= 115 bye
fuvivk,deere esprophètes, tél wo
faire éclore uu wouveut ‘journal
hebdoma Inire. No ;

Ls'aspelle le Nord et it est "pu-
blié à St. Jérôme.- 2 nm
M J: A Hervienx,le propriétèire-

téda-leur, en Cunsagrers jes juges
à chanter les louanges du cabinet
Baby-MucJouald,ou si vous le pre-
fer-z, de l'administration’ cathiolico
orangiste dont M. Massou et M. Bu-
well sont les por e eteudard.

Ce chemin dans tout son parcours,
est beaucoup plus praticableet beau-
coup moins montueux que le che-

min actuel ; il met la Rivière rou- |g disporsa après avoir vols des

ge à seize milles du Township Mo-

|

rume © emerts au Président,
rin, à vingt deux milles de St. Sau-| -- -— *

veur eâftrente quatre milles seule- Petite Revue

ment de St. Jerôme. Voilà donc du —

coup la distauce entre St Jerôme| Notre village si gai et si propre

et la Ririère rouge diminuée de |dans la belle saison, a perdu son

moitié, le chemin du gouvernement | air de fête. Nosrues sont boneases,

donnant une distance de cinquante

|

mais grâce à nos trotloirs nous mar-

huit milles entre St. Jérôme et la |chonsä pied aëc presque partout

Rivière rouge. Si nous avious quelques traverses

a Rav. M. Jodoin, curé de Bt,

|

de plus aux encoiguures des rues,

fairedons le dévouement à la |"ous pourrions atiendre la neige

cause de la colonisation est bien

|

#Aus tropnous crotter.

counu, ayant entendu parler de la| Notre commerce local reprend

possibilité d'ouvrir ce chemin, en

|

UN peu d'activité; les magasins sont

se jehrent dans la vie publique pour [fit l'exploitation, au commencement | assez remplis d'acheteurs depuis

y faire fortune en sacriflant les in- fdu mois, avec quelques uns de ses

|

que les travaux d'aulonug soit ter-

writs qui leur sont confiés rece- paroissiens, À son retour, il fit à minés. Par contre, le marthé ne se

vraient la punition “ui leuagpaiont paroissiens le rappart de ce qu'il

|

élève pas. Las produité au lieu

au lieu d'arriver aux emplois et aux [avait vu; leur exposa avec chaleur

honneurs commecela se voit quel- ||les grands avantagegnÿp Cette voie

quefois de nos jours. nouvelle conduisant aux bonies

Le prix modique de notre journal, |perres etleur proposa de frapper le

une piastre pur an seulement, le premier coup en commençant, eux

met à la portée de tout le monde. êmes l'ouverture de ce chemin.

Nous ferons tous nos effurts pour Electris:s par ce bel exemple, les

donner à nos lecteurs la substance habitants de SL Sauveur se levè-

de tout ce qui paraît daus les grands frent en masse et la semaine dernis-

journaux. Chaque numéro contien- pre au-dessus de cent habitanis la

dre un résumé des nouvelles politi- [hache et la bêche sur l'épaule se di-

ques de la semaine suffisant pour rigèrent vers la fsrèl et commen

mettre nos lecteurs au courant des fuèrent l'ouverture de ce chemin.

questions qui seront débattues soit] On fit merveille. Pendant deux

dans les chambres sort dans la pres

|

jours que dura l'exploitat'on, on ou-

se. Nous donnerons aussi une appré- [vrit sept milles de chemin, sur dix

ciation sommaire de ces questions jipieds de largeur. La nuit fut rude,

pour permettre À nos amis les culti [comme on n'en doit pas douter. 1i

faite pour nous perdre. C'est en-
core le parti conservateur qui nous
a soustrait à l'oppression du Hlaut-
Canada en nqus dontiant, au moyen

de la conf-dération, vue constitu-
tion qui nous assure notre part d'in-
fluence dans le gouvernement (4dé-
ral an même temps qu'elle met sous
notre seul contrôle nos institutions
locales et 1108 intérêts sectionnels.

Cependant, nous ne sommes pas
liomme de parti quand même. Au
contraire,nous pensons qu'il n'existe
plus aujourd'hui aucune raison
d'intérêt public pour justifier l'exis-
tence de deux partis politiques on
cette province ; l'expérience des der-
nières années démontre plutôt, très
amplement, que rien ne peut uous
étre plus préjudiciable Y futuntemps
ot dans la province voisine, on ré-
veillait la fibre nationale par le cri
no french domination ; ce temps est
aujourd'hui loin de nous et les genx
timorés d'Oulario qui s'effrayait
alors d'un danger imaginaire, doi-
vent être Lien rassurés en voyant
l’effacement de notre pouvoir et
l'insigniflance où-nous.sommes tom.
his. L'axiome politique qu’il faut
diviser pour régner, nous à été ap-
pliqué avec une persistance et un

succès déplorables. Il est temps

que cet état de choses cesse ot que

ceux qui ont un mandat ou une
mission politique dans la province
soient forcés par l'expression êner-
gique de la volonté populaire de
s'unir pour la défense de nos inté
rètls communs. Nous n'avons pas
la prétention de pouvoir À nous

raisons pour espérer dans le su ès.

Nous répondons dans une certiine

m sure à un besoin réel qui existe

dans toute la Province : les c'ass s

rurales et ouvrières qui forment la

masse de la population ne l.sent pre--

qua pas les journaux faute de

inoyens pourles recevoir et par suite

restent presqu'entièrement étrange

res aux affaires publiques. Dins un

pays représentatil comme le nôtre

où le pouvoir part du peuple, on ne

peut rien supposer de plus anormal

et de plus préjudiciable que celte in

difference coupable pour la chose

publique. Si la masse de la popula-

tion lisait et ponvét se former une

opinion saine en matière politique,

les intrigants poltiques et ceux qui

séance tenante et un comité hyant

êté nommé pour continuer à preu-

die des souscriptions, l'assemblée
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Diner « lHom. M. Baby
par ses amis politiques

« Joliette. :

Samedisoir a été do rnê à Joliette
le diner offert à l'hou. M. Baby, mi-
nistre du Îteveun de l'intérieur,” La
belle et spacieuse salle de d'Hôtel
de-ville avait ète magnifiquement
decoree por lacirconstance. Dans
les fenêtres des transparents don-
saient les portraits de Sir G. E. Car-
tier, Sir J. A. MacDonald, dee Ho is.
Musson, Baby et Chaplean. Au-
dssus de l'ustrade on voyait les
mots suivauts : « À l'Hon. Li F. G.
Baby, par ses amis» To-t>autour
de lu valle où lisait les inscriptions
suivantes: « Nos institutions, notre
langue et nus lois»—«Hmneur an
parti conservateur»—« Vive la pro-
tection » — «Notre chef c'est notre

tendance marqu-e âla baisse. Le |awi»— «United we stand, divided
tard,le beurre,les grains et-les au-

|

we fall»—s Travasllous pourle peu-

tres produits s+ donnent au dessous Ple-r—«Honneur au District de Jo-
; s - liettes—« L'Agriculture le commer

du pris de revient Îl n’y a que los Ce et tes urls» :
patales qui se vendentun dps Deux ceut cinquante convives
prix, mais par malheur, 18 récolle [prirent place autour du banquet
de cette année esi très-petite et ceux

|

sumiplueusement servi, .

qui en ont à ven-ire sout assezrares. | * M- Guilbwit, waire de Jatiette

Tant que le marché ne se relèvera fre-itas avec beaucbup de diguite.
; \ l'avait À sa droite sur l'estrade l'hon.

pas, on aurait tort d'espérer une re-| M, Baby, MM. Beaubien, M. P. P.
prise sérieuse des affaires. 1 !Mousswau 4, Loranger. M. 8, 1’.

Le commerce du bois de chauffa- Lav lie,M. p. Pass che,
© à aussi repris un peu d'activité.

|

l'Hon. M. Guovreman . White,

Le bou bois frauc s'écoule assez M bo Coursul, M. P., À. D:sjavduus,

facilement depuis que l'automna est

|

Un
commencé.
——_—

   

    

d'être À la hausse ont pluiôt une

Qu remanquait aussi la présence
de MM. 1, BL (here, M. PP. Ghas.
ul, M P., FOagus M. 1, bave   

a
n



ra”

   
  

  
  

  
  

 

  
M.P,LU, Taillon, M. P. P.,

Mathieu, MP. P.et plusieurs
autres citoyens distingués de Mout-

, réal, de Joliett- et d'autres endroits.
Les tions. NM. Masson, Langevin,

Chaplean Trudel, Angers, Sir J.
Al BiacDonald et plusieurs autres
-aveient envoyé des letires expri-
mant leurs regrets de ne pouvoir
se rendre au lunquet.
'Ce président proposa les sautés

dans l'ordre suivant : « La Reine et
‘Jafamille royale ; L'adusinistrateur
de la Puissance ; Notre hô‘4, Le
Séuat et la Chambre ds Commu-
nes ; Le Conseil législatifet la loya
le opposition de Mujeste ; le

ti conservateur ; L'agriculture,
le commerce et les mauufuctures;
La Presse ; les dames,
Répondirent à ces diverses santés

ursol, Mousseau, l'hon. M.
Baby, l'Hon. M. Guévremont, Th.
White, Lorauger, Taillon, au
bien, Mathieu etc.

L'espace nous manque pour rap-
porter les discours prononcés par
ces messieurs. Qu'il uous suffise de
«dire qu'il s’est prononcé samedi soir
à Joliette la plus belle et la plus
éloquente série de discours qu'il
soit donné d'entendre.
Le discours de l'hon. M. Baby fut

particulièrement goûté et applaudi,
sans dévoiler les secrets mimislèriels,
il déclara qu'il remettrait son porle-
feuille mi l'administration dont :1 fait

rtie ne donnait au pays ce qu'elle
ui a promis. Al appuya surtout sur
deux grandes questions: celie de
la protection et relle du chemin du
Pacifique. Il fit voir qu'il était en
-union complète d'idées avec l’hon.

~ M. Masson surces points.

. les conduisit

Le plus grand nombre des amis
da Montreal luissèrent la salle du
banquet à une beure et demie pour
prendre le convoi spécial pour La-
noraig. Ils trouvèrent À ce dernier
endroit le vapeur Mouche à feu qui

Sor-1 pour preudre
passage à bord du Québec.

Le voyage aller el retour fut. des
La température était.ad gain

lie et tout a coucyuru pour reu-
dre cette démonstration des plus
agréables—N.-M. .
 

Nouvelles politiques.

:—l/hon. M. Girard a posé sa can-
didature pour la chambre locale
donglu division de Si. Boniface à
da demaude d'un bon’ nombre d'é-

sora bli pur aoclamation

—Üne élec-ion seulementest con-
teste à ‘a Nouvelle-Ecosse, c'est
celleduDr.Bordeu,comte de Ki: gs.
Au Nouveau Brunswick, dix sié-

ges sur seize sont contesiés.

—flir A. T. Galt est parti samedi
<lerni-r pour l’Augleterre en com

aQiguie-de l’hon. M. Till-y, ministre
…desfinances. On dit que Sir Alexan-
«ire se rend à Londres pour l'affaire
de la Commission deg Pêcheries.
Nos lecteurs savent que le but du
woyage de l’hou. M. est relatif aux

. opératious de sou département.

~0. dit qu'à son retour d’An-
“ pletere Sir Alex. Gall se rendra
aus Ant Iles pour travailler au rêta-
Dlissement des relations commercia
les entre ces Îles et le Canada.

—M BucK'ngham a été remis à
la place qu'il occupait dans le dé-
partement des Travaux Publics
Avant que M. Mackenzie l’eut nom-
wné dép.-ministre de l'Intérieur.

le col. Deunis, inspectour-géné.
ral remphra Ja charge de député-
winistie de-l'iitérieur.

CHANRNE LOCALE. La chambre lo-
cule de Torouts se réunira le 7 jan-
vier.

LE PRESIDENT DES CONNUNES- L'hon.
M. Angin est actucilement à
Outaouais. Il réclame le droit d'agir
comme président de la chambre des
Cominunes jusqu'à ce que sou suc
<cesseur soit nommé.
—p—

NOUVELLES GENERALES.

Un graud voyage d'accomuioua-
tion, de StJerôme à Montréal,
aura lieu lundi prochain, le 25 du
courant, daus l'intérêt des cultiva-
teurs de tout le Nord. Le prix du
pasauge sera de 75 cents aller et re.
tour.

. Jæs billets seront bons pour deux
jours.

Las procédés dans Ja contestation
© d'élection du comté de Chambly,

devaient commenvés lundi dernier-

On fait de graute atifs à
Montréal pour ln cutionde son
Excellence lo Gouverneur General |!
et de son Allesee Royale ln Princes
sa Louise.

Nombre de citoyens de Montréal
ent émigré dern'èrement dans le
township de Ponsonby, au nord du

eoqu'il]

comid @Argentenil, el aussi dans la
province du Manitoba.

NOMINATIONS DR syxoics.—H.B Bi-
ney et Civ, Montreal, Taylor et
uff, R. Ducket et Cie. Sorel, Tay-

lor et Duff; James H. Wright, Sorel
Taylor et Duff; L Seeberg, Quebec,
O. Murphy; Adolphe Roy et Cie,
Montréal Fair et B-rwusoleil; Dama.
so Fiset, Québec, J- Auger, Michael
Lighstone, Montréal, Gao. Bury,
Félix Plante, Québec, D. Lortie.

Un cultivateur nommé Eusèbe
Thomas, traversait vendredi soir le
chemin du Crand-Trouc, près de
SL mubert Un convoi fiappa sa
voiture et le jeta en bas du talus
Dans sa chute le malheureux à re
gu des blessures probablement
mortelles.

Un navigateurdu nomd+ Robart
west noyé samedi avec sù fenune el
trois enfants. Le triste accident a eu
lieu sur la rividre Yama ka.

LES CHEVAUX DU MAIQUIS DE LONNE.
—Le marquis de Lorne a fait ache-
ter à Turouto deux magnifiques che-
vaux brus au prix de $300.

LA PETITE VRROLE  Getts maladie
sévit à Ste. Cunégoude, daus le
distriet de Montréal.
Daus une seule famille nommée

Roy il y à sept enfants d'alités et
la mère elle même à eté alteinte de
l'épidéaue jeudi soir.

ETATS-UNIK.

Vendredi dernier, le 15 à Fort
Wayne, Ind,Mary Daiby, agée de
26 aus , à été inhumée à la liâte et
saus aucuns rites ni cérémonies, Le
jour pécédent elle était en parfaite
sauté et vien ne faisait prévoir
qu'elle mourrait si subitement. Crci
éveilla les soupçons. De p'iix ou ap-
rit que sou pere el sa belle-mère
fh maltraitaieut beaucoup. Ou fit
une enquête el on découvrit «que
l'infortunée avait été roué - de coups
et avait succombée aux mauvais’
trait ments. Toute ln funillu à été
arrétée et logé : en prison.

Deux hommes se sont pris d-
querelle dans aue auburge de Cin-
cinnati. L'un d'eux saisissant une
hachette s’est précipité sur son ad-
versaire et lui à porte un cou ter.

rible à I'épaule doite. Le bras u816 |
entièr-meut séparé du corps :

: L'entret ei. dala fren do po

lice de la vilie de New-York a cou
lé un million au gouyeruement,
Celle annèe. - ~~

Le 17 courant, la pol:ce d= la vil:
le de New York a reçu information
que le corps de A. T. Stewart avait
eté trouvé à Weehawken, N. J. et
que les agents qui Vavaie: t décou.
vert étaient prats À le trausporter
sur un mot d'avis.

Population de Ia France.

Voici quelquesrense'gacmentssur
le mouvemeut de popu:ation de la
France :
Le nombre des habitants de In

France était, en 1500, de 19 60,000;
en 1780. de 24,800,000 ; en 186k, de
$R.102,068. Du 1700 à 1866, la den
sité de la population à tuujours élé
croissant.

Il wy avait en France en 1700
que 36 habitants par kilomètre car
ré: il y en avait 7U en INGGU. Six
ans après, en 1872, la densité était
tomber à 68.3 ; mais, dès 1876, eile
élait remontée à 69.8.
En 1801, sur 1,000 habitants, il y

avait 487 hommes et 513 femmes ;
en 1872, il y avait 498 des premiers
et 502 des secondes.
De 1861 à 1812. l'accroissement

relatif du nombre des homuies s'est
fait d'unmouvementcontinu,
Parisen 1675 avait une superficie

de 1-104 hec ares et une population
de 540,000 habitants. Depuis 1861.
il couvre 782 hectares et sa popula.
était en 1876 de 1,989,000 dimes.
Le territoire de la Fratice alge

rienne est presque égal en super
ficie auterritoire de la ire patrie.
Le premier étaut de 529,000 mètres
carrés, le second est de S000
Agoutons & ces denx chitfrey 30.000
kilomètres pour le 8anégnl, et 3 à
4.000 pour 1108 autres Alablissements
d'Afrique ; ajoutons 46,000 kilomé
tres en Asie, 29,000 en Ochunie el
80.000 en Amérique, et nous arri-
verons au chiffre de 1,276,717 ex-
primaut le nombre de kilomètres
carrés que co uprennent les pnsses
sions directe ou iulirecte de la Fran.
Ce,

Cette vaste superflcicie renferme-
rès de 43 millions d'habitants, dout

36 millions dans la mere patrie
("Algérie en comple à elle seule
lus de 3 millions), et Ja densité de
a population I est, au Kilométre
carre, de 34 habitants.  

NOTIONS UTILES
PHS LES

CULTIVATEURS
Methode de Kegel pour

dresser ou curriger
un cheval.

suirk
On se sert en Allemagne, pour

dresser les chevaux sauvages, d'un
appareil qu'on peut ausii employer
utilement pour des chevaux me.
chants, qui ne veu ont pas souffrir
la sedte, ti se Laivser lever les pieds,
7 qui ve défendent des dents eb des
pieds.
Cet appareil consiste en un dou-

ble pridun, avec quatre rêues de
chaque cold, eu tout huit rênes, un
surlaix eb ne croupière.
Deux rèues servent à ra'ever la

têle du cheva, au moyen de la
panurge. Laure extiéautés sout ar
rêtées à un anvean au ilien du
surfaix ; où peut les allonge rot rac.
coureir à votonté. la fianurye vst
tune petite courroie fixée sur la tè-
tière de la bride, et t-rininée par
des anneaux vù l'ou passe lus rênes.

D-ux autres réves,plus longues
que les prevedeutes, s'attachent à la
ctonpière. Quand on en F besoin el-
les sout tetes par Jeux Homes
placés aux deux côtés du chevalson
peus, par elles, renverser an cheval
qui se cabre. Les quatre rèves sont
attacheus À des auneaux fixés an
surfaix, L'insteucteur les detacue
et went sert au besoin, Fonjiurssans
ve servir du fouet. en secouant les
rênes pour le faire reculer, eu le
me açanduw regard et de la voix,
en le caressant «t lui donna Lun
peu de liberte quand il cede, on

le ch valà restor tranquille, à se
laisser toucher toutestes partis du
corps, à se laisser lever tes pods,
enfin à se laisse. ferrer ‘et monrer.
Le cheval ainsi pris, seins qu'il est

sous l'empire de l’hounne, 11 faut
cependant distiaguer, Poùr-le trai-
tement, les ‘chevaux eti-resistent
par craîtite. de ceux qm se defen.
dent par mechanceté et pir la con
flunce dans la supériovi de leurs
forces: + Los - premiers “demantent
beanconp decniéangensénis;: les se-

rejuent, pir er 0
même «fi er aulyÆbien indi-

que vi moyeu qin dif 1 i
ble pour faire urer leg che tadx qui
s'y refusent. Ce Iroyist Consiste
dans l'emploi suivant d'uw cheval
bien dresse, caline et fraue du, col
lier. . Cea oan
Ou gardit de lenrs hafhaisie rhe-’

val À dresser et celui qui ‘doit dider
& faire sou education. ‘Un les con-
duit deny wu endo travgui le, sur
un terrae aui, el autanh que possi-
sible exempt de pierres. Li onpla-
ce les deux chevaux croupe coalre
croupe, où ajoute nine paire de traits
à ceux qu’ils out déjà, vt on les at
Lich= de manière que quand ils sont
tends, les deux chevaux soieut à
euviron Ÿ preds l'un de l'antre, et
Lirent en seis oppose, l'un sur l’au-
tre L'instrucleur se plate devant
le cheval A dresser, lui faisant face,
et tenant dans les deny mains les
rênes du bridon. Un aide est place
de la mêine matière devant le mai-
tre d'ecolu les yeux fixés sur l'ine-
tructeur ef Loujours prêt À exéciiter-
ses Ordres, ai mwindre. signe, et
sans que celu-ci soit obligs de crier
pour se faire comprendre.
Lorsque lout est bien en ordre,

L'instruclenr secous les rèues et
fait reculer son cheval ; eu même
temps l'aide [ait -avancer et tirer
lentement le maître d'ecole, de ma-
nière qu'il eu raine avec lui l'éléve,
jusqu'a c» que celui ci, fatigué de
reculer, tesisie et se CrAnpoine au
vol. Des qul'instructeur voit celle
baune dispositan, le tmiitre d’ésule
cede, vt ou fait faire à l'eiève quel-
ques pas en avant, en ls caressaut
el l'eucourageaut par de bonnes pa-
voies. O. recounnence eusmte la
mème épreuve, el on la renouvelle
jusqu'à ce que l’rléve resiste vigou-
reuseingul, vt s'appuie sur le coller
commu tie cheval disposé à faire
usage de toute sa force jour enlever
un fardeau. Cihague lois où lui
laisse faire (juclques pas en avant,
de man.ètu à lut faire comprendre
qu’il est plus couwiude pour lui de
pousser eu avant que de se luisser
traîner à reculuus. Chaque fois aus-
u qu'U douane dans les (rails, où
l’excite, en lur faisant estendre uv
mot dunt plus lard ou ve Bervira
pourle faire partir : Hus * marche !
allez! Où un appel de ta langue.
Quaid on l'aura anïene à de bonues
dispositions, Où pourra, pour le dé-
cider, lui Faire sentir layerement le
fouel. ‘Tuut cela doit se faire avec
enteudeweut, avec calme et dou
cour, vt ou eloignaut sutaul que
possible les spoctai-urs inutiles. L'auteur assure ue ce moyen,

parvient insmnsiblomout à amener|’

co tds peuvent être rasta plus. du- |

vinployé avec. quelques modifica-
tions, te lui a jamais manqué, et
qu’il a ainei amené à tirer tous les
chevaux rétifs qu'il à eusentre les
mains, ‘ Quelquefois une seule le
gou suffit ; d'autres fois il fant la
renouveler plusieurs jours de suite,
rarement plus de trois jours. Cha-
que feçoun he doit durer que d'une
demi hevre À ane heure ; on peut
donner plusieurs leçons dans un
jour.

Lorsqu'or jnge les leçons auffi-
sales, où attelle les deux chovanx
enserlible à vue voiture légère. Bi,
contre toute aleute, l'élève refuse
encore de tirer, on dételle de suite
et on recommence la leçon, de ma-
nière-qa l'aieve soit éloigné du ti.
mon toujours À reculous par le
maltre d'acole. Quand, après
plusieurs épreuves, on voit quel'élè-
ve tire bien, on le laisse revenir à
sa place au limon, ot on replace le
maître d'école près de lui, pour
essayer de nouveau de les faire
partur ensemble,

A CoxTIsUER.

 

LES ENTORSESLA GRAMMAIRE.

Nausavonsrencontré,hier,M. X.….,
un de nos anis,—Dbachelier ès-lettre
licencia en droit, &, — qui s'est
éÉcrié, en nous apercevant:
— Comumeut ! déjà levé, à hait

heures du matin ? Du reste, cela
n'a pus de quoi m'étonner :ju sais
que vous êtes un homme matinal,

C'est là nue faute qui, pour être
Assez fréquente, n'en est pus Moins
une faute. .

Matinal se dit de quelqu'un qui se
lève de boune heure, par exception.
Quand on veut dire d’une person,

mat, il faut employer le, mot
maliueus. . Cole VE

Aiusi, l'on dira de qtielqu'aiqni
se lève généralemerit ôt< quiz-4 i
jour, se sera levetard : Co

n'èles guère matinal aujourd'hur.
C'est donc Men entendu : dali

neux» exprime une habillide, ot
« hatinal» n'exprime qu’uis fait idole.

4, eue

ur: « en face de chez 101.

uy nts
—« C'est que je swis un peu pros

sé»
-—« Eh ! bien, vous ne ferez que

d'elfirertt de foie tai i Pa
a vous ne f rez qu'eutçer ot gorira).
Nous ‘avons constaté, du reste,

qu'ou emploie souvent, l'une pour
l'autre, fes locutions ne faire’ que‘ et
ne fuure que de, qui ont des seus:toul
différents.

« Ne faire que» exprime une ge-
tion habituelle.

Ainsi, l'on dira : « Mirte Benciton
ne fuit que sortir» c'est-à-dire sort
contivuellement.
Tandis que « ne faire que des ex-

prime un ait qui vient d'avoir lieu
à l'instant où l’on parie.

Et l'on dira datss ce sens : « Vous
avez failli, par airacie, rencontrer
Mme Beugilon ; car eile ne [ail que
ide sortir, » c'est-à-dire : « Elle n’est
sortie que depuis un inglant.y

due dit mon’ ami ; montez dot;
Amontreral mon vouétél

—Quaut an saion, poursuivit-il,
j'avoue que c'est vu glucière ; et Jo-
seph-a oubli d'allumerle feu.

ous savous fort bien qu'on dit
couramment : allumer le feu. Mais,
en revanche, nous wavous jamais
su pourquoi.
—Que veut dire allumer ?
—Mettre le feu à un combustible
Or, le feu n’est pas un cousbusti

ble. Le combustible, Cest le bois.
M faut donc dire: «allumer le

boisoù : «faire du leu
.s

En ce moment, Jossph vint pren-
dre les ordres de son mitre, qui
tr.utail, Ce jour-là, et qui coumman-
da pourle diner:

« Un potage & la semouille..» pour :
a lu srmpude.

« Dus tendons de veau... pour :
destendrons de veau,

« Une eutre côte à la sauce piquaa-
te. .» pour : un untrecôte,
Et «undinde rôti. pour: une

dinde rôle.
leu de Jerson aujourd'hui,

disent Linde et de lu semouille,
Mais celles qui diæut: une entre
rôte, au fieu de : un eutre-côte ; et,
des tendons du--veuu, au lieu de :
d--0 frndimers de veau, soub eu Lrès
graude ussjor.té.

Ou. compyre.1d que, dans « entre-
côten, Té mot «côte a pousse à em
ployer le-Tethinin, Mais, si l'ony
rellechit,-où sé. dira que, dans l'es-
pèce, il me: peut pas êlie question
d’une côle, mais, d.Unn BORGEAU entre
les côtes, lequel mot sous-entendu
termine le gentre d' «entretôleu Eu disaut «un eutre-vôte,s uous

nequ’elle a l'habitude. de. se lever |.

—Pour wnhomme matineux,vous 4

¢
« Nous sommes en, face chez moi]. 

semmes eg règle avec le dictior
re; c'est “fort blen. Mais en écri-
vant « entre-cOles au singulier, le
dictiondaire wel-il en rogle avec la
logique #2-bow sens Nous ne
ermigirons pag, de Mpondre par la
négalire,

n entre-côte étant un Arorceau
situegw. kespétéar—-il memble que
ce mot@bveait toujours s'écrire au
pluriçle. <<:
llen erf de même, selon nous,

poyurdésisnér'acte, qu loan
mien}, devrait quasi s'évrire an plu-
een

vr

Une pangéeprofonde qui déniote
une longue observation.
463 aplauer: de nègres sont très-

difficiles à guérir, parce que leurs
idée sdht plus-noires que celles des
autres. ro

Une damedisait de quequ'un qui
avait le nez fort long et les narrines
très larges : « Quand | me parle de
pr j'ai toujours peur qu'il me re.
nifle,

Uné dame. fort laide joue avec un
peti chien , et lui dit :
—fi tn m'embraske, tu aura ce

petit morcenu de sucre!
—Eh bien, fait un gamin qui pas-

se en ce moment, elle ne le donne
pas pourrien sou son sucre.

, !

€

HOTEL RICHEUINE.
te: DUROCHER Proprietaire.

   n° pitor
- gy... ow. .

© ifique dtablisgamant, ein au
paieTRa ye i ait
tot 1a cohtfort t'on: pont trouver days uIr
hotel de olama. |... ;
Uné mipærhe walle da hillariis # trouve @

Teritresol ‘a nes troubledunon Is vova.
55 qui shanbly deunipiilie.
A rchiesao ol ereIe chambres
a conther no ‘laisse rion a désir

La carte comprend toujours uno variété
de plats capables de sutisfuire lox estonuies
les plus dhfficflos/ "

Le service a6 fait d'une manière admi-
rahe et le nombreux po nine) de ce bel
etahblisserhent se distingué par aa politasse
at sn ponciualies. . Une wonnorie électrique
camribig jour beaucoup «. l'exécution
a Atones ’
‘La ‘buvoits attachée n l’hôtal ast en qu'il

y aple mieux dans,le gonry tant sous le
carport de l'ornemantation (quo sous cui
Au thoix des liqueurs.
, Les voitures de l'hôtel sa trouvent Lou-
jours al'arrivée des Vapeurs at ses chars,

— BOTaL GRISAUN
‘Cloidi des rues Principale et
i du Moulin. Pa
EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

ST. JEROME

M. Grignon le propriétaire si hier conne
de eat liv populaire, offre nes remercis-
ments au public pour l'anconragement qu'il
ta Loujours reçu,
Sou elublissonent acte) no le cède on

rien à lanchn et foi oxd nvème superieur
sous beaucoup: dé rapports.
Les étrangers qui voudront bien l'encou-

rager seront prvi avec polhlesse et ponc-
tualité et trouveront çhez fui tout le confort
deurable L'Omnibagdy l'hotel est Loujours
aus depart at a l'arrivée des chars.

~A'VENDRE
Plusieurs balles torres « St. Jérème.
dAvex wuplagements bien bélis au village

de st, Jérôme.
Aussi deux levres à bois à trois milles du

village.
S'uclresser a cu burenu,

RTABLISSEMENT DE
- TAKLLEUR.

FAISANT.. PARTIE DE LA MAISON

ROBICHAUD& Frere,
COIN DES AUES DU MOULIN ET ST,

«GEORGES,

P?.LONGPAE.
Lo

. M. Longprà met louts san application 4
sitisfaire des pratiques eL ls public aux

ie

 

Conus (0pbpreda ste, prix los plus red tr,

À
Luvisile «354 -ollicilan,

—



 

 

 

tv

 

 

FONDERIE DUMONTVILLE
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tow bien de Loue Les vucalquluires pb du

tonlex Len spcyelopdion, pur 15. Dupiney de

Vogepéerre ; onvrags orn de YApre

vires sir wer; 3 volitaes biel, death re

Lure chagrin ob wily, 2.00

WGHOAN vl DE L'ACAAMaI
FRAKG VISE 3 To oditi a (168), duns La

(quetke en 8 pepeadiat puur le p'emière luis

tes prebuses des, si echitions” prrcedentes

3 Deans volts 1- by oscserehiure chagre

ab Lise. i » 12,00

sr A TONNATRES DES SYNONN Mr

[A LANGUE EIANGAIRS, veo ume
intrducte sur fu Wierio oes gyn pyises

Jur satay 3 3 dition, suvie duu sie

planent | iar volute grad8 du 1000

press di
NOUVEAU IHGFIONNAIKE ChN:SSh

ILE Dh LA LANGUE FRANGAIRY, pur
denclscreide, auteur dut Dictionnaire valid!

de ba langue française, « À. \. Fous : Te

ed tion :

À

vobeutiee prunel vies, deus-reliure

chi grin ot Wis, € 3

IHG UaAEE DE Ly LANGUL
RANGAIDS, ghee du Dictionnaire ov k

Abie, contenant tou les mals au =e Leg

vont dans fe! detiduf be de | Ava
fan aise, Uindica ion de Le prononciation,

) vy maviogie 6 be wbution des diilicuiv's

ramiicles © 1 beau voligrog ines,
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  ALE. 1 LAVIOLETTE. PROPRIETAIRE
——0

Les paroisses du Nord ont compris l'avantage d'avoir nue Fonderie à Lor porte elles l'ont témoizené pair l'euccouragement

qu'olles Lui out accoede ddeputis son taf : aussi, Je étaire les én remercie paut fav ix du vier oncom qui aggeorait

peuruné elles, vb profits de ete cire mstanee pour nformer | ares operation ; ae newline ven pour en faire

Wu vla dibieenneent che preinière clnsga, EE sollicitedune be publ Liner fi un decogder oe part de sen pat ous,

La vignette ci-haut eopeeseita wi poet dan uonvens dessins, Lie Bt. Jerome,” rrusissant Loutes lex auvkior aifons de prêter

perfection
Une visite des marchamls ést sprcialement sollicite

LA FONDERIE DUMONTVILLE
tous ‘es objets dont ils ont généralement bosnin dans vetteligne pour leur conuuore , À des

CONDITIONSAVANTAGEUSES.. u

Assortiment comatant A des PRIX RIEDUTS ot i des Conditions Faciles en rapport avec la dureté

sua deg temps, dus ohjets suivants, savoir d

PORDLES de cwiaiue, POELES “doubles, POBLES simples, USTENSIL

CAPS ot PORTRS de cheminors, &c . &o., &c. CHaBRUBS dc ;

montagnes, ROUAGES de cribles, CH UDRONS ot HOUILLOIRES de suc
pt——r

Bion Bonnes Charrues pour EIX PIASTRES.
Les commandes seront exevttres Avec alitiggence el avc moin.

Visille fonte nehotés on échangé d'objets manulictares,
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de ouinine, RV "ERS (Sinks).
oa, (‘ITA R12 I KS pow:les

ice, BC, eu, Sc.

Dieux at trois fontes pur semaine.

Se, Jérôme, 12 novemire 1874.

ALF. A. LAVIOLETTE,
PROPRIFTAIRE,
 

UE) UR LS TEMAS
SONTDURS!

Mi vous avez des Poiletevies, Wiles oie

Casques, Manohons, Manteaux. Cap fs,
ote, ete, a Caine reparer, veuillez bieu ne
pars oublier que cher

CIS. DESJARDINS & CIE,

Bo. 615, 637 & 639‘

rule STE.CAPH ERIN ES
0 js

MONTREAL.
Avec de trèe-vieux, lou vous fera du

NEUFda BEAU et a lun MODE: avec
an dousi-vaeque l'yn Vous es fera an neal a
la weden for nis ant quelque chose; ave
au manchon d'un vous fera un casque
«i vous lo desirez.
Une faut pas oublier que ça aie de Cine

refaire sos viciltes Polluteries, surtout loes-
que c'est bien travaillé, Nous avons les
nvulleurs Monchonniers et Teiniuriers, «1
toux allons êlre moins cherrauts que qui
quece suit, n’a doutez pa

Si, au contraire, ‘eat da neal’ gue vous
alésirez ucheter, n'allez pas oublier non
plus que nus mains $n encombres des
plus jolie Fourrures, et que nos pus sont
plus bas que nulle part : vous lea trouverez
salisfi cunts.
BGF- \pportez dig ntiintenant vos rép

pripen ea Qui boaucoup plue
Susie 4 Latdoe de chute : les ouvrages

aefont wienx aussi, ayant moins d'eucom-

brement ; et vous ne sez tant de retirer
vos oles que lorsqu'il vous plaire de le
faire,

CHIN. DESJARDINS& Cie,

À l'ancien Magaan de M. PILON ot à côté
de son grand Magasin neuf

Montréal, 12 novembre 1478.

s DRAPEAU

Br St Laurent, 118,
… PLOMBLER»

   

MUATUÉAL

ATELIER UK

Berblanterie, Lampes,
Huilede charbon, Bte., Etc.

M. NHAPBAU se CHurge te tout ouvrage

tel que couverture en andois, eA ferblane,

en We galianiste et autres ouvrages neufs,

nt toutes espèces de reparations à des rurx
ubeuOUKRES,

F. DRAPRAU.
Montréal, 12 novembre 1878.

MTL ResThuRAt
La noubreuse clientèle de Mme Ghilene,

etcspne proprictaire du G EAD VATEL,
petite rue Si, Jacques. a prondea avec plai-

sir «que cette same {d'ouvrir un vou

veau restaurant AU Con (ex pues SL Vinceut

et Ste, Therese, sons be noms du

GRAND CORDON BLEU.

Let <tahlissement se trouve au contre des

bureaux d'ulluires ot Vou pourre boujours

«3 prover an prix les plas raisonn des

et A rot itivedu jour, du don repus chaud

ou {vil

SalPonir 25 ets, on peut avoir, au trard

Cordon Blew, uae duucaine d'huitr « eu

ecbe et une bon vere de Sauter

One pred des pensiontuies & $12 et $14

HE es,
Moreton, 12 novembre, 1878, - da

rs

er

ee

 

  

Le Brofossear Chevalier seul a Je droit

de préparer la Pate vo Gomme d'Epinette
rouge. | wat le seul auss qui sachs in-

corporvr toutes los proprieles de la Gene
d'Episetle dans o 105 Pile qui est destine
A ren Tee dde si grands services à tous coux

qu vondront prohter de ses bons vifs

Elle cule Pt juerit en peu de temps les
rates, les Brochiles ete
À vendre chez LAVIOLETTE & NELSON

218 Rue * otre-Dame. Montreal.
Prix: 2 cent» la dote. —5 Boites pour 31,00

LE SALICOL VUSAULE est bien supe-

viene à l'acide carbaliquu pour puriiler l'air
dans les habitations. En temps d'Epide-
mie le salicol préserve des maladies I
suifit en mettre dans des vases plats. 1)
se volutilisery, agsainiva et parfumers l'air.

Le salicot ctendu d'eau acte en peu de
temps la douleur causée par les brûlures
Mais it ne faut en faire l'application qu'a

va l'ouverture des ampoules,
En vente chez LAVIOLETTE &

NELSON.
216 Rue Notre-Dame Montresi.

vais : 70 conte la bouteille.

GOUDRON DE NONVEGE. Liqueur con-
contrée et Litres bien supérieure au gou-

dron ontinaire deus tous les cus vi le gou-
drou vst recommande.
Eu sente che LAVIOLBTTE &

NALBON.
216 Rue Notre-Dame Montreal.

PHIX : SU CENTS LA HOU FEILLE,

N.B.—MM.Lavioletle & Nelson donneront
une remise de dix pour cent sur toutes leurs

marchandises au clergé et aux communautes veligiouses.

 

G00. LAVIOLETTE PROP.
MOULINS A FARINE,

MOULINS A SCIES.

Fabrigne deTweedsDraps, Flanelies
| BTC.

Fabrique de Douves Etc
GONSTAMMENTen MAINS :

Boit de consirnction. Bois de Srage
(der tonte espèces e ditrensions

louves, Fonds de Bariis Graius,
Fiadne, Moulse, Eté, Ete.

|
GOD, LAVIOLETTE,

; Propricirire

mt
 Tupriuerie do Jouraal
“TE NORD.”
Grande rue, village Nt. Jerome.

  

   Ippressions en français et en anglais
faits & vritre avec celevile o0 2 bas prix,

—TELLES QUE :—

Pañphlets,
Hitres funéraires.
Blanes de Comptes,

| Cartes d'Affaires
Cartes de visite,

| Cireulaéres.
| Programmes,

Piacarits,
i Affichrs,

Teêtrs de Lettres,
Ete, Fie.

(In trouvera aussi au bureau se ce juur-

mall:
iancs de cours,

1 Blaues de billets,
Blancs pour Notaires,

Blancs pour Avocals,
Blanes pone Huissiers.

Le propriétaire ce ce journal ayant un

bos materiel À «à disgposi.ion, pourra exe
citer, aux prix les plus réduits ht d'une

manivre satisfaisante les ordres qui lui ve
FOilt “pVOyÉs.

Les annonces de Nuissances, Mariages
où decke devront être accompagnés de 23e.

Autrement, elles ne seront pas publices,

(ea mômes aurouces seront fuites graiis
pour nos abonné,

Lea informatio 8, avis, demandes ete.
publiées dansle corps du journal parmi ia watidre  conrants, conteront de, Ja ligue

pour chaque insertion,

 

MOULINS D£ ST, JERONE|"

 

wits De Ly LANGUE FLAN.

CAGE, tudes sar les vrigiues, Fey wo
aummsiee, le dutlertos, la vosie  wl lng

eatiuh 9 lee Ietires SU BV age, por 6.

bittrve: Be at ivis (818; ; À vais au, 350

Luszixé EP OMOUSLES DE LITT.

YAUORE FRANGAISE à -cienne el mu

sur, & (Prime), par rismot ; «vob. wed. LW

Po IN: PES Di. LECTURE BIAQUE

EP 05 DÉCLAM ACION avec des biper

eb de nombreux ex rrices Muss, Jur le

WB Champ§ So ealivs 8 volun ine

2. .

DE LA PREDICATION, ce quelle est,
ce qu'elle pourrait être, por Mgr lsvard :

“te wctetionn : 0 vol, ined, 0.50

LN NOUVEAU DOCTEUR DE LE-

GlisE—R INT PHANÇOIS ou SALES.
cvèque «1 princes d3 GéueVe, per un Eccles

ne ; | beau voluide in, orne d'un

Ww de =t, Français de Sulss. vn

MUNUMEN 18 AU: EATIQTES DU
Pris MIER SIECLE, € neornunt les faits de

Jusug-Llirist ct demap tres, LOUonus

AU ed aici tant Su splurAINCp. i

rex ol AU, orpUs sont exp wes dans ce

livre par Fabte Miirire. | voliines.130

LEChas Bi MADBMENID uk MGI.

  

$57. DONEY, meque de Nonesthmu
LUN G4-ESGL 5 | volume: w-s, lou

sat, PARADIS GA FTIOLIQUEpar . ablx

Lolita; de edition ; | vol, meld. ua

PLUGATO. UE FT CLEL, pur . ohbe

sanson; | vol. we 4 0.75

LIESPHIT CONSOLACBUR OU Mus

DISUINEBS, pur Jo P. Marchal; | da

ie 2.
8

LES ETOILES, par Amped Cusble cite:

1 veine in-12 lust de 63 gravures,

d'une carts veluste ot d'une planche soiu

red A > [sl]

MisroinE BONE VEEN.da
dose Nicanora Isarie, pur le Bb. L. Les

vwœur ; | beau volume in-b2, 0.35

MANUEL IPUNE FEMME CHHE.

TIENNE, pue Vuble F. E. Chussay ; 1 vu-

boite wel2. i vus

bu FEMME CHRETIENNE pans vue

nAVouM is AVE LE WoNbE, par le même, de

wdition, 1 vole ined. 0.62

LE SUGIALISME DEVANT LA SUCI-

le, par le B. P, Felix ; ! vol. ind. LOU

MANUEL Dis LA SOCIETE DE St
VINCENTve PAUL ; | volume ine1K peli

en busane. 0.60

Pitiich8 ne PIR IX ET POUR PIRIN,

jeveudues des Marines de Pie 1£ sur ia

priere ; \ volute in-l#, 0.08

LE PURMIER VENAREDI os CHAQUE

Mois, sauclifie pie la dévution au sure

(ars:ar du Jésus où lu pratique de la retraile

du mvis, par be FF, A. Giautrelet; à volue

up in-i8 Os

-ASAINTUTÉ LÉON NII, par Victor

Huval. {volumes in-l8 orue d'un purireit

de un xt. 015

Lis GVENEMENTS PHOCHAINS dd u-

pres le Livre de buniel et l'Apoe:lypar, par

l'aise Liuboissont ; | volume in-12. ow

COUTUMES  ANCibas EU MODE

NE», par CG. Vecelliv, 2 beaux volumes

ineX Ulustrés de plus de 200 gravures. 4.00

GARCIA MOBRENO drame en quatre

actes, pur 4. Havgeli, | volume 1n-l2. 0.45

VIENNE ET LA VIE VIENNOISE.4eà

Vicor ‘Tissot, 188 éditiva ; | Volume

iu-ld “

La STENOGRAPHIE ILLUSTRÉE, sp

siquue au dessin, on l’art d'écrire en Lgu-

Tos ul totes, eb de Mires des devinoiies el

essing à l'aide des signes sténographiques

colun la methede ig MM. Dupl. yo Frères,

ue Pevaux, | v June in-8. 1.00

GUY PLOGHAPILE ca divers syste

d'ecriturs secrète et apésialement r l'u-

sageden cartes postales, sur H.8, rochure
wd.

A

LA FRANCHMAÇONNEHIB, révélations

d'un Rore-Uroix à propus des évenements

actuels ; iu-f. 0.50

COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX

BETKS —Us que l'an vo € en classant, par

C. d".hinezensil ; 1 bean volume in-12 Wid

LE VÉTÉRIN.LIKE PRATIQUE, traitant

des soins à donner sux cir-vauxaux bœufs,

à lu brgerie, à lu poroheris, à la buses
cour, ete, par E. Hocquart ; 8e edition ;

1 volume ine? avec du numbreuses lyu-

res. : 50
En vente à la librairie de

BBAUCHEMIN & VALOIS,
Nos. 206 et 258, rue SL Payl.
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DESMOATUEES   

  

=

XCUV 28 A YSTEME.
AA aAfriture te paix que
cin marcheddu vhétautes de ie. yyw
(tne Briicliobe, oo tae di Po § os dbs St
Had. judite des cobte lu urbe ireneme
JO Tue poseles pay Lgl 8 od

mblie op géurral. « uygit’ horde
der fe un système ite Pargint
apt Mw (hit ede luenion b+

putir § ue formed ses tmpchaslisen du
wntomps or ui lui pwrmetioe olwile aux
nelyteure Vis joli eck à deupris  owtedus.
wowent bas, bode ply, Lassortimen le
ples comsiderghle ol I plis varia do naar.
ehanilises A'uitomine eut pth avin.
Lams A dig peiBombleidblement -dadite,

 

  

  

\snartiqietet compdul de
Twisuls, t

Deups, | to

Bear bigot pour 01.00, |!
Loutéries pour capes de Dany

uù Messiènrs, 75 (a, son)
t'iauvitrs dé adivaue 06 : 1
dilei-e, -
Cousert:s grises,

CL. Spa vies hiauches,
** 7 Couverts à chevaux,

Etuitirde jisya.

; Eto. Rie, Bic,
Won winsey uni
ob rurrenuté,

Flux,
Uoton jauné.

Cutan bilans,
Wading, & shes prix spapifice,

onthe we Large
fi cts, se alemsept,

Ve département dus Mois À fetes et
des mieux assuvti bd & wehdour wari que

na, ! i
Vous trouverez augsi pour l'hiver une

quantité de Robes de curivle, de Casques
eupell-lerie, etc. pte. ot une fouls d'autres
merehaudises 80-8 & très bon tmarebe, Lels
fue: GravatesIoie et en jaine, Caps «en
wrap en two! Clan x vi Fiuli Tricot
aur habit, 6 Naitooe Name.Garmie
tures de Mantean, Be sd Gauge ot wn,
Fraugh en sole ei vn laine, Bread militaire,
Gilets de laine, Copâne dviaine, pétites Va-
lines portatives A nike deen,
Totjours en uss iin sisordinal ©

pleat de Grocories, Fer x V ~
vl Chaussires, (6 departeusent des cligis-
sures est dex plux complets ot & des ‘
PRIX TRES REDUITR,

Une visite vous prouvers l'exactitude des

 

  

 

  

uw prix et ln qualité supérimiiee duns cut ite
llissgment situe sur ta

GRANDF RUE,
— eeRYESL DE

PONT.ET DiS. MOAT.INR,
A l'Egscigne dede Grosse bonds Tricolore.

ST. JEROME.
J. A. TALANDE.

St. Jérôme, 12 nov--mbre 1878.

“DETENDARD |

BON MARCHE
ESY LEVE !! A

NE MANQU.Z PAS |!

MESDAMES & MESSIEURS

 

bE
Profiter des avantazes inouïs que y

vous offre vel automne la !

GRANDE MASON POPULAIRE

#. PLON & GiF.
Rue tite. Catherine, 647 & 619

MONTREAL. '

VIVEle “BON ¥ ARCHE"!
Vive ses basprix

Tweeds, Drapes et Tricots -

Nous avons, dans = départemmnt, le

plus grand choix de nouveautés qu'il suit
ible de voir, et los prix. eet automne,

sunt exceptionnallen: ut codts

Etofits de deuil, Alpacas nein,
Brillantines ete., ote.

Jamais maison de commerce n'a vendu

autant de marchandises de ve genre. Nous

lea faisons manufactuirer expréasssanent pour

nuire vouynetce vt nus pratiques peuvent -

La
c.

vayter d'avoir les plus belles vuleurs

qui aicsui jamais eté vendaus à Montreal,

l Benéfciable a l'acheteur.
Le systèmne bénéficiable à l'acheteur est

celui de tout vensie à bon marche. Or, la d

la preuve que Rous vendons & bon marche

uous ia bu trouvons das le (uit que dus

milliers de persotines s'empresséut tous les

joute d'uchalander notre magasin pour

proilter dvs-avantages que hous sflruns

dans les departewents sui ants :

de toutes sortes,
Etoffes 8 Robes, nouveaux genres,

Scies couleurs. Boies noires,

Velours ot Veivetines, \
8,

"couvertes, ete.etc.

PROCLAMATION!

on pratiques et ie public proclument à

pad bte re la MAISON ALON esl la

M du ban marche par excels

lence + C'est uot Hous CR ons de nos

tre devoir de

l

a

faire connaître à ceux qui ;

ne la counaise ut pas elicure etles inviter . 7

faire une visite à 08 vaste à éblisscmeut

—
c

  Nontréel, 12 uevembry 1878.  Montréal, 12 novembre 1878"


